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Trois Saint-Ghislainois ont
réussi la performance de

rejoindre le sommet du toit de
l’Afrique.

De Saint-Ghislain
au Kilimandjaro...

P.9© D.R.

Le FC Flénu a confirmé sa sortie
de crise au Rapid symphorinois B
(0-1). L’équipe de Christ Bruno a
mis en difficulté les Chiconniers
sur les phases arrêtées. Elle a
d’ailleurs inscrit l’unique but de
la partie sur un corner rentrant
botté par Florian Saussez. « Ce
n’est pas une première pour
moi », précise le joueur de 26 ans.
« C’est mon troisième corner ren-
trant depuis le début du cham-
pionnat. Mon coach me de-
mande toujours de tirer en direc-

tion du but de manière à espérer
une déviation d’un de mes équi-
piers. J’avais l’habitude de don-
ner les phases arrêtées au RAQM.
À l’époque, Christ Bruno me de-
mandait déjà de procéder de
cette manière, et cela m’avait
parfois réussi. »
Le corner rentrant de Florian
Saussez vaut de l’or. Il permet à
Flénu de signer un second succès
consécutif. La formation de la
rue des Produits n’avait plus ac-
compli cette prouesse depuis le

mois de septembre. « Notre suc-
cès contre Vacresse a fait du bien
moralement, mais il a encore un
impact plus important. Nous réa-
lisons en plus un 6/6 sans encais-
ser. Nous n’avons jamais baissé
les bras, mais continué à tra-
vailler sérieusement aux entraî-
nements. Il fallait bien que la
roue tourne en notre faveur. »
Le staff flénusien a décidé de pas-
ser à une défense à quatre afin
d’enrayer la spirale négative. Uti-
lisé dans un premier temps

comme pur ailier, Florian Saus-
sez remplit maintenant la mis-
sion de pur back droit. « Cela ne
me pose aucun souci. Je parviens
à apporter mon aide en zone of-
fensive même si je suis un cran
plus bas. » Flénu, relégué à
quatre points du top 5, n’a pas
fait une croix sur l’éventualité de
disputer le tour final. Les Flénu-
siens avancent sans aucune pres-
sion après avoir traversé un long
trou noir.

UNE SAISON SANS RECHUTE
Florian Saussez ressortira, quoi
qu’il arrive, gagnant de cette sai-
son. Le joueur de 26 ans tourne à
nouveau à plein régime après
deux ans de galère. « Je suis resté
un an et demi sur la touche à

cause d’une grave blessure au ge-
nou », rappelle Florian Saussez.
« J’aurais bien voulu effectuer
mon retour au RAQM, mais des
complications en ont décidé au-
trement. Ici, je n’ai raté qu’une
seule rencontre. L’appréhension
d’une rechute éventuelle a dispa-
ru au bout de quatre
matches. »-

GRÉGORY LEFRANCQ

Florian Saussez, spécialiste
du corner rentrant à Flénu

FOOTBALL – PROVINCIALE 2B

Décisif ce dimanche. © G.L.
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La délivrance ! Après trois mois
passés sur la touche en raison
d’une rupture du ligament croisé
postérieur, le Symphorinois Logan
Erculisse a renoué avec la compéti-
tion, samedi, face à Wavre. Autant
dire qu’il a apprécié le moment à
sa juste valeur : « Super ! Je pense
avoir signé une bonne prestation.
En tout cas, je suis content de mes
75 minutes. J’ai eu un peu peur au
moment du premier duel, et plus
encore lors de la première faute
commise sur moi, mais « ça » a te-
nu. J’ai donc vite été rassuré ».

IL N’A PAS MÉNAGÉ SES EFFORTS
Le médian de 21 ans aurait pu ter-
miner la partie… « Mais par me-
sure de précaution, le kiné a expli-
qué aux coaches qu’il préférait me
remplacer. J’avais encore du jus,
mais il n’a pas voulu prendre de
risque inutile ». Et ce lundi, tous
les signaux étaient au vert : « Pas
de courbatures, pas de genou gon-
flé, que demander de plus ? Pour-
tant, je n’ai pas ménagé mes ef-
forts. En fait, j’ai vraiment du mal
à freiner mes ardeurs. Aux entraî-
nements, le kiné souhaitait que je
me limite à 80 % en termes d’ef-
forts, mais je n’y arrivais pas.
Quand je me trouve sur un ter-
rain, je ne peux pas m’empêcher
de donner tout ce que j’ai dans le
ventre. C’est dans mon carac-
tère… »
À partir de là, on comprend que la
convalescence n’a pas été une pa-
renthèse facile à vivre pour le Chi-
connier. « Immobilisé avec des at-
telles, j’ai surtout trouvé le temps
long au début. Cela s’est un peu
arrangé quand j’ai pu commencer
les séances de renforcement mus-

culaire, de course et de vélo. Rester
les bras croisés, très peu pour moi !
C’est ce qui m’a permis de revenir
assez vite dans le coup. Physique-
ment, je me sens déjà très bien. Je
dois encore retrouver mes
marques, mais cela ne devrait pas
poser problème ».

« UN PLUS EN FIN DE SAISON ? »
Début novembre, alors qu’il était
dans la forme de sa vie, le jeune
médian avait été stoppé net dans
sa progression suite à une blessure
survenue en semaine. Mal retom-
bé, il avait vite compris l’ampleur
des dégâts. « Après les explications
du kiné, je suis resté une demi-
heure dans la voiture à me deman-
der ce que j’allais bien pouvoir
faire durant une telle période sans
ballon, sans compétition ! J’avoue,
j’étais abattu. D’autant que je dis-
putais mon meilleur début de sai-
son en seniors. Là, j’ai vraiment
pris conscience de l’importance
du football dans ma vie ».
Aujourd’hui, Logan espère retrou-
ver sa place de titulaire. « Réinté-
grer une équipe qui enchaîne les
succès n’est pas évident, mais voi-
là, le fait d’avoir été aligné d’en-
trée de jeu ce week-end signifie
que le coach a confiance en moi.
Et j’ai donné le maximum pour la
lui rendre ». Il a aussi un autre ob-
jectif : « Sur base de notre bonne
lancée actuelle, pourquoi ne pas
briguer un petit « plus » à la fin de
la saison régulière ? » C’est sûr, la
convalescence n’a pas changé Lo-
gan, qui a toujours du tempéra-
ment à revendre. Et c’est tout le
Rapid symphorinois qui se réjouit
de l’avoir récupéré.-

F.MI.

Erculisse : « J’ai
compris l’importance
du foot dans ma vie »

FOOTBALL – D3 AMATEURS – SAINT-SYMPHORIEN

Que peut-il encore arriver à ce
RFB-là ? Leader depuis la pre-
mière journée, il affole les statis-
tiques, dégage une tranquillité et
une maîtrise impressionnantes,
dans tous les secteurs. Ses
atouts ? Les phases arrêtées, une
discipline tactique pointilleuse,
un état d’esprit conquérant, des
attaquants percutants mais aussi
et surtout une organisation dé-
fensive sans faille ou presque.
« Je n’ai plus encaissé le moindre
but depuis la réception de la
RAAL, le 10 novembre dernier »,
confie Maxime Vandermeulen,
que beaucoup considèrent
comme le meilleur gardien de la
série. « Huit clean sheets de rang,
c’est pas mal ! Entre-temps, nous

avons pris un but à Stockay, où
j’étais suspendu et suppléé par
Fernez. Cette performance n’est
pas celle d’un seul homme mais
bien de tout un bloc qui a trouvé
son équilibre et ses repères au fil
des semaines. L’an dernier, nous
encaissions quasiment un but

par match, mais j’ai le sentiment
que tout monde fournit plus
d’efforts y compris les joueurs à
vocation offensive ». Cottenceau
ou Gevaert à droite, Gomis à
gauche et le duo Botoko-Chaabi
dans l’axe : Dante Brogno est
toujours resté fidèle à une dé-

fense à quatre, mais a aussi inno-
vé. Avec succès. « J’avoue que
certains choix m’ont parfois sur-
pris, notamment lorsque Gomis
a pris place au back, mais ils
furent tous payants ! Si tout le
monde fait le job à ce point, c’est
en grande partie grâce au coach,
qui ne lâche personne et ne
laisse rien au hasard ». Seules
trois équipes, Rebecq, Durbuy et
Acren-Lessines, sont parvenues à
inscrire deux buts face aux
Francs Borains. « Nous restons

prudents et concentrés sur nos
neuf dernières rencontres, sans
pour autant nous cacher. Je peux
vous assurer que personne ne
prononce le mot « titre » dans le
vestiaire. Par contre, si à trois ou
quatre journées de la fin, la si-
tuation est toujours iden-
tique… »
On aurait presque du mal à
croire que seize joueurs et un de-
mi-staff sont arrivés l’été dernier
à Boussu-Bois.-

MAXIMILIEN WILGAUT

Très costauds, le portier et sa défense. © E.G.

L
es Francs Borains ont
réalisé huit clean sheets
lors de leurs neuf der-
nières rencontres: ça ne

ressemblerait pas à une statis-
tique de futur champion ça? 

Vandermeulen
n’a plus pris
de but depuis
trois mois
Imprenable, la défense du RFB

FOOTBALL – DIVISION 2 AMATEURS

Seuls deux clubs ont introduit
une demande de licence pour la
D1 amateurs : les Francs Borains
et la RAAL ! Cela signifie d’abord
que seize clubs sur dix-huit ne se
sentent pas capables, pas forcé-
ment sportivement, d’évoluer à
l’échelon supérieur et de se
mettre aux normes, très fasti-
dieuses, de la D1 amateurs. Et
cela devrait également envoyer
celui qui ne sera pas champion,
entre la RFB et la RAAL, en finale
du tour final face au vainqueur
néerlandophone ou au barragiste
de D1 amateurs. Contrairement
aux années précédentes, le règle-
ment autorise désormais les
formations qui n’ont pas deman-

dé la licence à prendre part au
tour final, mais pas à le rempor-
ter. Si le RFB ou la RAAL est élimi-
né dès le premier tour en ACFF, il
devrait tout de même être repê-
ché pour disputer la finale. 
Par ailleurs, ce week-end a permis
au RFB de prendre une petite
option dans la lutte pour le titre,
mais la RAAL envisage de déposer
réclamation suite à son partage à
Meux. La cause ? L’arbitre aurait
commis une erreur en avertissant
Palate et non le joueur qui avait
vraiment commis la faute, à
savoir Otte, qui était… déjà aver-
ti ! Après 25 minutes, Meux aurait
donc pu se retrouver à dix et la
RAAL le digère très mal.-

Suite à une erreur d’arbitrage favorable aux Meutis

La RAAL veut un replay à Meux 

« Cette
performance est
celle de tout un

bloc qui a trouvé
son équilibre et

ses repères »

L’équipe dirigeante des Francs Borains a
appris, avec un certain étonnement, que
la date du vendredi 28 février (20h30)
avait été fixée par la Ville de La Louvière
et les forces de l’ordre pour l’organisation
de la rencontre au sommet entre la RAAL
et le RFB. « Nous n’avons jamais été
consultés », souffle Roland Louf, le direc-
teur général du club boussutois. « Nous
découvrons la nouvelle par voie de com-
muniqué ou de presse alors que personne
ne nous a sollicités. On nous signale que
la date est fixée sur ordonnance de police,
mais je m’étonne que les forces de l’ordre
puissent gérer le calendrier sportif de
l’ACFF ». La direction s’appuie sur plu-
sieurs arguments pour motiver son refus
de se déplacer au Tivoli un vendredi soir.
« À ma connaissance, les matches remis
du football professionnel peuvent avoir
lieu un vendredi, mais uniquement un sa-
medi ou un dimanche dans le cadre du
football amateur. La date du 28 février au-
rait pu être actée mais uniquement en ac-
cord avec le RFB, ce qui n’a jamais été le
cas. Deuxièmement, notre noyau compte
sept ou huit joueurs français qui ter-

minent leur journée de travail à 17h30 et
sont donc dans l’impossibilité de préparer
idéalement une rencontre qui se déroule
quelques heures plus tard. Quid de la fa-
tigue, de l’alimentation, des embou-
teillages ? C’est envisageable pour un en-
traînement, mais pas pour un match ».

« C’EST UNE FALSIFICATION ! »
Le critère de l’éthique et du fair-play est
également évoqué. « Voilà que nous de-
vrions nous déplacer à Onhaye, ce same-
di, avec plusieurs garçons sous la menace
d’une suspension et donc susceptibles de
louper le déplacement au Tivoli alors que
la RAAL ne joue pas ce week-end et pourra
rester dans un certain confort en vue de
notre affrontement. C’est ce qu’on appelle
une falsification de championnat ». Le
RFB va faire valoir ses droits. « Pour toutes
ces raisons, qui me semblent légitimes,
nous avons décidé de nous opposer à la
date du 28 février. Nous ne souhaitons
pas entrer dans une guerre avec le club
louviérois, mais nous défendrons notre
position. Nous l’avons communiquée aux
instances qui feront remonter l’informa-
tion ». À suivre. (M.W.)

Au Tivoli le vendredi 28/02 ? Le RFB s’y oppose ! 

Retour remarqué de Logan dans le onze montois face à Wavre. © E.G.


